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Une vague, et après ? 
Comme attendu depuis 
quelques semaines, la vague 
Macron a donc déferlé sur 
tout l’Hexagone à l’occasion 
du premier tour des 
Législatives. Les candidats 
de La République en 
Marche… sur l’eau ont coulé 
les maigres certitudes des 
états-majors traditionnels 
(LR, PS). Dans la Vienne, la 
victoire annoncée de Jacques 
Savatier, Sacha Houlié, 
Jean-Michel Clément et 
Nicolas Turquois ne fait plus 
guère de doutes au soir du 
11 juin. Derrière, la France 
insoumise de Jean-Luc 
Mélenchon est passée à 
deux doigts de qualifier deux 
de ses candidats, Frédéric 
Abrachkoff échouant sur la  
« 2e » à moins de deux cents 
voix. Parce qu’en politique, 
il faut se projeter, cette 
recomposition du paysage 
politique aiguise forcément 
les appétits des uns et des 
autres dans la perspective 
des Municipales de 2020, 
voire des Départementales 
de 2021. Mais il serait hâtif 
de tirer des conclusions 
définitives d’un scrutin aussi 
peu mobilisateur. Entre 
désintérêt et résignation, 
beaucoup de Poitevins ont 
préféré s’abstenir. Ce ne sera 
pas forcément le cas lors  
des prochaines échéances,  
a fortiori si la vague  
« scélérate » des 11 et 18 
juin se transforme en océan 
de déception sur le terrain 
de la réalité quotidienne. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

A Poitiers comme 
ailleurs, les 
mouvements de 
contestation émergent 
de plus en plus de la 
« base ». Membre du 
Centre d’études des 
mouvements sociaux, 
la sociologue Juliette 
Rennes décrypte ces 
formes « nouvelles » de 
mobilisation citoyenne.  

L’Ecole européenne su-
périeure de l’image 
migrera-t-elle vers les 

Couronneries ? Le parc des 
Crêtes servira-t-il de rampe de 
lancement au futur funiculaire/
téléphérique chargé de relier le 
plateau à l’un des quartiers em-
blématiques de la ville ?... A dé-
faut de réponses définitives, ces 
deux questions suscitent déjà la 
controverse. Avec quelques rive-
rains, Bernadette Rekas a ainsi 
créé l’Association de sauvegarde 

du parc des Crêtes de « manière 
préventive » et pour « peser sur 
les décisions » qui seront prises. 
Vous l’aurez compris, l’habitante 
de la résidence du parc et ses 
soutiens ne veulent pas qu’on 
touche à « leur » poumon vert. 
« Le maire a beau nous dire 
que rien n’est encore fait, nous 
préférons prendre les devants », 
avance la retraitée. Avec leur 
association, ils entrent d’une 
certaine manière en concurrence 
avec le conseil citoyen du quar-
tier, interlocuteur privilégié de 
la Ville.
Des mobilisations spontanées 
comme celle-ci, il en existe 
des dizaines sur le territoire. 
De l’ancien théâtre au projet 
de la Chauvinerie (cf. n°318), 
de l’antenne-relais de la rue 
de la Vincenderie à la ferme de 
Coussay-les-Bois, la mécanique 
est presque toujours identique : 
des revendications portées sur la 
place publique, une caisse de ré-
sonance sur les réseaux sociaux 
(Facebook, Youtube, Twitter…), 

ainsi que sur les plateformes 
de pétition en ligne (change.
org…) pour susciter la mobilisa-
tion et une inversion (espérée) 
du rapport de force. « Souvent, 
les citoyens estiment qu’il n’est 
pas nécessaire d’être un expert 
pour défendre un sujet. Le fait 
d’être concerné suffit à donner 
la légitimité », analyse Juliette 
Rennes, sociologue et membre 
du Centre d’étude des mouve-
ments sociaux, à Paris. 

« UNE FORME DE 
RECONFIGURATION »
De fait, les quidams utilisent 
de plus en plus des stratégies 
de contournement vis-à-vis des 
corps intermédiaires, syndi-
cats, partis ou associations de 
consommateurs. « On assiste à 
une forme de reconfiguration 
des mouvements sociaux en 
dehors des structures tradition-
nelles », abonde le Maître de 
conférences à l’Ecole des hautes 
études en sciences sociales 
(EHESS). Et la chercheuse de 

citer Nuit debout, Occupy Wall 
Street ou les Indignés comme 
autant d’exemples d’initiatives 
spontanées, « sans chef ni hié-
rarchie ». « On est encore, de 
mon point de vue, dans cette 
période de l’altermondialisme, 
où des habitants veulent faire 
émerger d’autres solutions, des 
alternatives… »
Ces « contestations alternatives » 
pullulent sur des plateformes 
comme change.org ou mesopi-
nions.com. L’association du parc 
des Crêtes a ainsi sa propre 
pétition en ligne, qui compte 
aujourd’hui 271 signataires.  
« On est quelque part une caisse 
de résonance, un baromètre 
politique et social en temps 
réel, qui permet à des décideurs 
d’entendre ce que dit la base », 
estime Benjamin de Gachons, 
dirigeant de Change.org. Pas 
sûr cependant que, dans le cas 
d’espèce du parc des Crêtes, les 
lignes bougent. Ce qui n’empê-
chera pas Bernadette Rekas de 
« se mobiliser jusqu’au bout ». 

Bernadette Rekas entend se mobiliser jusqu’au bout pour 
conserver le parc des Crêtes vierge de toute construction. 

Ces citoyens qui se mobilisent
s o c i é t é Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs en leur expliquant 
de manière simple et concise un fait d’actualité internationale, nationale ou locale. Cette semaine, deux agents 
de Grand Poitiers expliquent comment l’eau arrive jusqu’à nos robinets : Céline Lélard, responsable du centre  

de production d’eau potable et Marie-Laure Capillon, qui fait la promotion des bons gestes pour la nature.

E N  C H I F F R E S
120. En litres, le volume d’eau nécessaire en moyenne pour un bain. 
Alors qu’une douche utilise entre 20 et 60 litres d’eau seulement. A bon 
entendeur... Tant qu’on y est, sache que tirer la chasse, c’est entre 3 et 
12 litres, faire tourner le lave-vaisselle, de 10 à 18 litres. Un lave-linge  
nécessite par ailleurs de 39 à 84 litres. Finalement, 1% seulement de 
l’eau consommée est utilisée pour boire ou faire cuire des nouilles !

8,1. En millions de mètres cubes, le volume d’eau consommé par les habitants 
de Grand Poitiers à treize communes, en 2016. Soit l’équivalent de 2 160 piscines  
olympiques. Tu ne le sais peut-être pas, mais le réseau de tuyaux qui amène l’eau dans 
toutes les maisons est bourré de trous ! Des techniciens tentent de le réparer, mais ça 
prend du temps ! Beaucoup d’eau est donc perdue à cause des fuites.

4

Depuis l’époque des Romains, les habitants de Poitiers tirent leur eau d’une nappe phréatique 
située à Lavausseau, à vingt kilomètres à l’ouest. C’est une immense réserve qui se recharge avec 
les pluies. Pour l’amener jusqu’à la ville, les Romains ont construit un aqueduc. Aujourd’hui, le même 
système, en plus moderne, a été repris par les ingénieurs. Un très très long tuyau conduit l’eau jusqu’à 
nous. Quand la ville s’est agrandie, il a fallu trouver d’autres sources. C’est là qu’on a commencé à pom-
per l’eau du Clain, à Saint-Benoît (La Varenne).

D’où vient l’eau du robinet ?

L’EAU, UN ELEMENT
SI PRECIEUX

L’eau captée à Saint-Benoît et à Lavausseau arrive à la station de traitement de 
Bellejouanne. Là, une équipe de techniciens retire les saletés et les pesticides grâce 
à des produits et des filtres. L’eau est ensuite envoyée vers une vingtaine de châ-
teaux d’eau répartis un peu partout, où elle est stockée en attendant que tu ouvres le  
robinet de ton évier.

A quoi servent les châteaux d’eau ?

Actuellement, il ne pleut pas beaucoup. Pas 
assez en tout cas pour remplir les nappes 
phréatiques et les rivières. Même l’hiver a 
été trop sec. Le repère en la matière se situe 
sous le pont Saint-Cyprien. Si le débit du Clain 
est trop faible, il faut agir. Et c’est le cas de-
puis quelques jours. Le 3 juin, la préfète a 
pris une décision (qu’on appelle un arrêté) 
pour interdire aux agriculteurs de prendre 

de l’eau dans les rivières, comme ils le font 
d’habitude pour arroser leurs champs. Ils 
doivent aussi réduire de moitié les quantités 
prélevées dans les nappes. Et si la situation 
s’aggrave cet été, les gens devront aussi faire 
des efforts : éviter de remplir leur piscine ou 
de laver leur voiture. Ou encore arroser son 
jardin seulement le soir... Mais cela, il faudrait 
toujours le faire !

Quel est l’état des réserves ?
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l é g i s l a t i v e s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

En Marche vers un grand chelem
Les candidats de  
La République 
en Marche sont 
arrivés largement 
en tête dans les 
quatre circonscrip-
tions de la Vienne, 
lors du premier 
tour des Législatives. 
Derrière, certains 
cadors sont tombés 
d’entrée de jeu et 
de nouveaux visages 
jouent les outsiders.

Le bras de fer n’a pas 
eu lieu. Dimanche, à 
l’occasion du premier 

tour des Législatives, les 
quatre candidats de La 
République en Marche 
n’ont laissé que quelques 
miettes à leurs quarante-sept 
adversaires. Comme à 
l’échelle nationale, l’élec-
tion a été marquée, dans 
la Vienne, par un très fort 
taux d’abstention (voir 
notre colonne).

LA FRANCE INSOU-
MISE EN OUTSIDER
Dans la 1re circonscription, 
Jacques Savatier dépasse la 
barre des 40% pour son premier 
scrutin (42,29%). Au second tour, il af-
frontera Céline Cuvillier (FI, 15,07%), 
qui prend une surprenante deuxième 
place, devant Jacqueline Daigre (LR, 
11,64%), Arnaud Fage (FN, 10,39%) 
et Xavier Moinier (9,35%). Le score de 
ce dernier illustre à lui seul la dégringo-
lade du PS dans la Vienne, qui ne qualifie 
aucun candidat pour le second tour.

HOULIÉ SANS PARTAGE
Annoncé comme le grand favori sur la 2e 
circonscription depuis plusieurs semaines, 
Sacha Houlié a tenu son rang (41,75%). 

Le duel qui l’opposera à Olivier Char-
tier (LR, 14,15%) devrait tourner 

largement en sa faveur. À noter 
que Frédéric Abrachkoff, 

troisième avec 13,70%, 
a bien failli être le deu-
xième candidat 

poitevin de la 

France Insou-
mise qualifié pour le second tour. 
Seules 177 voix le séparent du patron des 
Républicain de la Vienne. Patricia Persico 

(PS, 8,60%) et Pascale Bordin (FN, 8,10%) 
complètent le Top 5.

LES DERNIERS ESPOIRS DU FN
Attendu au tournant après son carton au 
premier tour de l’élection présidentielle, 
le Front National n’est parvenu à qualifier 
qu’une seule candidate, Delphine Jumeau, 
sur la 3e circonscription. Elle affrontera 
le député sortant Jean-Michel Clément 
(REM), qui termine en tête du premier 
tour avec 39,98% des suffrages. En-

guerrand Delannoy (LR, 13,32%) 
rate le coche à cinq cents voix 
près, tandis que le maire de 
Chauvigny, Gérard Herbert ne 
récolte que 7,51% des suf-

frages. Divisée, la droite 
a perdu une occasion 
de faire « douter » 
Jean-Michel Clément.

MASSONNEAU 
A LA TRAPPE

Dans le Nord-Vienne, la 
surprise est venue de l’élimi-

nation, dès le premier tour, de 
la députée sortante Véronique 
Massoneau. Quatrième avec 
seulement 13,99% des voix, la 
candidate LR-UDI a été devancée 

par le macroniste -et patron du Modem 
86- Nicolas Turquois (30,84%), la centriste 
Anne-Florence Bourat (18,91%) et le fron-
tiste Alain Verdin (17,29%). Le duel LR-UDI- 
REM du second tour sera vraisemblablement 
le plus disputé du département.

1re

4e

3e

2e

Nicolas Turquois - REM

Anne-Florence Bourat - LR-UDI

Jacques Savatier - REM

Céline Cuvillier - FI
Sacha Houlié - REM

Olivier Chartier -LR-UDI

Delphine Jumeau - FN

Jean-Michel Clément - REM

7 ICI

LE CHIFFRE

48,89% : Une 
abstention record
L’abstention a été l’un des 
faits marquants de ce premier 
tour des Législatives. Dans la 
Vienne, elle atteint 48,89%, 
soit 7% de plus qu’en 2012. À 
l’échelle nationale, moins d’un 
Français sur deux est allé voter 
(51,29% d’abstention).

LES RÉSULTATS 
DANS LA VIENNE

1re circonscription
Jacques Savatier (REM) : 42,29%
Céline Cuvillier (FI) : 15,07%
Jacqueline Daigre (LR) : 11,64%

2e circonscription
Sacha Houlié (REM) : 41,75%
Olivier Chartier (LR) : 14,15%
Frédéric Abrachkoff (FI) : 13,70%

3e circonscription
Jean-Michel Clément (REM) : 
39,98%
Delphine Jumeau (FN) : 14,68%
Enguerrand Delannoy (LR) : 
13,32%

4e circonscription
Nicolas Turquois (REM) : 30,84%
Anne-Florence Bourat (UDI) : 
18,91%
Alain Verdin (FN) : 17,29%
 La République en 
Marche en tête
Dans la Vienne, la République 
en Marche arrive en tête des 
suffrages avec 31,62% des 
voix. Le parti d’Emmanuel 
Macron devance la France 
Insoumise (12,65%), le Front 
National (12,47%) et Les Répu-
blicains (9,97%).

Retrouvez tous les résultats 
sur notre site internet 

www.7apoitiers.fr
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Dans le département, 
plus de mille pèlerins 
empruntent tous les 
ans le chemin de Saint-
Jacques de Compostelle. 
A pied ou à vélo, ils par-
tagent la route avec des 
touristes randonneurs, 
toujours plus nombreux à 
s’évader en Vienne.

Des champs à perte de vue. 
Pour gagner Poitiers et les 
reliques de Saint-Hilaire, 

les pèlerins, venus de Tours, 
devront encore parcourir 22km. 
Sur le GR655 qui le mène de Châ-
tellerault au chef-lieu de la Vienne, 
le groupe marche dans les pas 
des Romains et de Charles Mar-
tel. Ce week-end de mai, ils sont 
une quinzaine à faire route vers 
le Sud. Jeunes et moins jeunes. 
Espagnols, Brésiliens, Australiens, 

Canadiens, Coréens, Français... 
Chaque année, comme eux, plus 
de mille pèlerins traversent le dé-
partement pour rejoindre Saint-
Jacques-de-Compostelle. « Ce 
nombre ne cesse de croître au fil 
des ans, note Dominique Furphy, 
présidente des Amis des chemins 
de Compostelle en Vienne. Les 
gens viennent du monde entier 
pour faire leur pèlerinage. Tous 
ne sont pas croyants, la quête est 
plus spirituelle que religieuse. »
Munis d’un simple sac à dos, ils 
parcourent quelques dizaines de 
kilomètres par jour, à pied ou à 
vélo. Pour rejoindre la côte ouest 
de l’Espagne depuis Poitiers, il 
faut compter... 1 500 km ! « Cela 
prend environ deux mois, sourit 
Jean-François Boutineau, un re-
traité poitevin, pèlerin régulier. 
Chacun va à son rythme et en 
fonction de ses disponibilités. 
Pour ma part, je pars régulière-
ment pendant deux semaines. 

Marcher me permet de me vider 
l’esprit, de prendre le temps 
de réfléchir à ma vie et de me 
remettre en question. » Le soir 
venu, les pèlerins de la Vienne 
font halte dans l’un des dix gîtes 
du département ou chez l’habi-
tant. « Nous faisons le lien entre 
eux et la cinquantaine d’accueil-
lants du département, reprend 
Dominique Furphy. Sur Poitiers 
et son agglomération, une ving-
taine de Poitevins hébergent 
des pèlerins régulièrement. » La 
nuitée coûte en moyenne 8€. La 
convivialité prime sur la rente fi-
nancière. Sur ce point, les retom-
bées économiques sont faibles. « 
Le pèlerin n’est pas un touriste qui 
consomme. »

UN VÉRITABLE ENGOUE-
MENT POUR LA MARCHE
En France, l’an passé, plus de  
260 000 personnes ont emprunté 
le chemin de Saint-Jacques de 

Compostelle, contre seulement 
500 au début des années 70. L’en-
gouement pour la marche à pied 
est confirmé par l’Agence Touris-
tique de la Vienne, qui note une 
« augmentation considérable » 
du nombre de randonneurs dans 
le département. Il faut dire que 
le Pays du Futuroscope regorge 
de circuits courts. Rien que sur 
le site Randonnees-Vienne.com, 
on recense plus de cent randon-
nées pédestres. Le « client » type 
est généralement étranger, en 
couple, sportif et... dépensier !  
« Les retombées sont réelles. Les 
randonneurs arrivent en train 
ou en voiture et logent dans les 
hôtels ou les gîtes du 86, argue 
l’ATV. S’ils pique-niquent le midi, 
ils dînent généralement au res-
taurant le soir. » Un mode de 
vie à l’opposé de celui des pèle-
rins, avec lesquels ils partagent 
toutefois la route. Et des bons 
moments.

Les pèlerins de Saint-Jacques-de-Compostelle 
traversent la Vienne du Nord au Sud.

ANIMAUX

Cas de tuberculose 
aviaire à Blossac
Un enclos du jardin anglais 
du parc de Blossac, à Poitiers, 
risque de rester vide pendant 
six à huit mois… Atteint de 
tuberculose aviaire, un dindon 
est décédé récemment. Les 
animaux (dix volailles et un 
lapin géant des Flandres) qui 
partageaient son enclos ont été 
euthanasiés par précaution. La 
volière a été entièrement désin-
fectée. Pas d’inquiétude, ce cas 
de tuberculose aviaire reste très 
rare. La maladie ne se transmet 
à l’homme qu’en cas de contact 
direct et prolongé. « Il faudrait 
toucher et ingérer plusieurs fois 
des excréments de volailles 
contaminées pour être atteint », 
explique la vétérinaire des parcs 
de la Ville. Le jardin anglais a 
rouvert ses portes depuis. 

SOLIDARITÉ

Défi Marc’Antonu :  
mission accomplie
Elles l’ont fait ! Après un an et 
demi d’efforts, les tricoteuses du 
Défi Marc’Antonu, du nom d’un 
enfant disparu trop tôt après un 
long combat contre la maladie, 
ont réussi à confectionner une 
écharpe de plus de 86km, alors 
que l’objectif n’était « que » de 
68km à l’origine. Le record a 
été validé par huissier, samedi 
dernier, à Nieul-L’Espoir, en 
marge de la Foire de la laine. 
Les morceaux d’étoffe seront 
maintenant vendus au profit des 
associations « Sa vie » et  
« Pascal Olmeta, un sourire et 
un espoir pour la vie ». Plus 
d’infos sur la page Facebook « 
Défi Marc’Antonu, la plus grande 
écharpe du monde ». 

VI
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IT

t o u r i s m e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Quand on partait sur les chemins...

D
R
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Une famille de sourds 
passionnée de colom-
bophilie a engagé un 
combat contre la mairie 
de Croutelle, qui réclame 
le démontage de son 
pigeonnier.

La page Facebook(*) créée fin 
mai témoigne de sa « co-
lère ». Arnaud Duborper ne 

pensait pas que la construction, 
au fond de son jardin, d’un abri 
pour ses pigeons voyageurs lui 
occasionnerait autant de soucis. 
« Avant d’acheter le terrain, 
nous sommes allés à la mairie 
de Croutelle en expliquant notre 
démarche. Le constructeur a fait 
de même. La réponse était favo-
rable. Pas besoin de déclaration 
préalable. Maintenant, la mairie 
réclame la démolition. » Avec 
une échéance fixée au 30 juin. Le 
compte à rebours est lancé.
Arnaud s’exprime toujours par 
l’intermédiaire d’un interprète. 
Il est sourd, comme son épouse 
Lydie et leurs trois enfants. Ce 

qui ne facilite pas le dialogue 
avec la commune. La struc-
ture en question, d’environ 
dix mètres de long, abrite au 
moins une trentaine d’oiseaux 
de compétition qui doivent 
s’entraîner quotidiennement. 
« Certains sont lâchés à l’aube, 
d’autres le soir. Ils tournent en 
groupe au-dessus de la maison 
pendant quinze à trente minutes 
avant de rentrer seuls », précise 
l’intéressé. Le couple évoque un  
« conflit de voisinage », sans 
trop savoir ce qu’on lui reproche. 
Toujours est-il que la famille 
considère être dans son droit. Elle 
a d’ailleurs reçu le soutien de la 
Fédération de colombophilie, qui 
a aussi écrit à la mairie.

PROMESSE DE RENCONTRE
Contactée par le « 7 », la mai-
resse de Croutelle ne se dérobe 
pas. « Il nous avait parlé de 
quelques pigeons, pas d’un 
élevage, indique Véronique 
Ley. En plus, il s’agit d’une zone 
non-constructible située en 
limite de voie rapide. Dans une 

mairie, nous avons des textes 
à appliquer. » Avant d’ajouter : 
« Une voisine assistante mater-
nelle risque de perdre son agré-
ment à cause des problèmes 
en termes d’hygiène. » Pas 
facile de trouver un compromis. 
L’élue promet « d’organiser une 
rencontre avec la famille », 
tout en précisant déjà que « les 
choses ne pourront pas rester en  
l’état ». Passionné, comme son 
père, depuis tout petit, Arnaud 
Duborper n’a pas envie d’aban-
donner ses pigeons voyageurs. 
Les bonnes performances ré-
centes de sa fille l’en dissuadent. 
A seulement 9 ans, Célia a vu 
son oiseau terminer devant un 
millier d’autres volatiles, dans 
une course de 293km. C’était en 
mai, à Sens (Yonne). Deux ans 
après le début de ses problèmes, 
la famille espère trouver une so-
lution à cette situation qu’elle vit 
comme une « injustice ».

(*)« En colère contre la mairie 
de Croutelle sur les pigeons 

voyageurs de sport ».

s o c i é t é Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Le pigeonnier
de la discorde

 La famille Duborper va devoir trouver un compromis 
avec la mairie et les voisins d’ici le 30 juin. 

7 ICI
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Maxime Toix, fils du chef 
étoilé Richard Toix, pré-
pare un voyage huma-
nitaire, en trio et en sac 
à dos à travers l’Asie. 
Gastronomie, environne-
ment et éducation sont 
les maîtres-mots de ce 
périple. 

Ses amis le décrivent volon-
tiers comme « bienveillant ». 
À 22 ans, le Poitevin 

Maxime Toix s’apprête à vivre 
une grande aventure solidaire. 
En septembre, il débutera un 
voyage de 35 000km à travers 
seize pays d’Asie, en compagnie 
de deux copains bretons, Luc 
et Florian. Ce périple, baptisé  
« The Geev’s project »(*) s’articule 
autour de trois axes majeurs : 
gastronomie, environnement et 
éducation. « Notre objectif est 
de rencontrer un maximum de 
chefs et de producteurs locaux 
pour découvrir au mieux la cui-
sine de chaque pays », explique 
le fils de Richard Toix, chef du 
restaurant étoilé Passions et 

Gourmandises, à Saint-Benoît. 
Les trois globe-trotteurs, qui se 
sont rencontrés sur les bancs 
de la célèbre école française de 
gastronomie Ferrandi, peuvent 
compter sur le soutien d’un par-
rain de renom. Le chef de l’Ely-
sée et meilleur ouvrier de France 
Guillaume Gomez les a aidés à 
boucler leur projet. 

LA MONGOLIE À PIED
Egalement au menu, un zeste de 
pédagogie auprès d’élèves d’une 
classe de CM1-CM2 bretonne et 
une bonne pincée d’écologie. 
« Nous allons tenter de réduire 
notre empreinte carbone en 
voyageant au maximum par 
voie terrestre. J’ai hâte de dé-
couvrir la Mongolie à pied, cela 
s’annonce fantastique, assure 
Maxime. Nous voulons être au 
plus proche des populations 
locales pour nous imprégner de 
leur culture, découvrir leur agri-
culture, leur manière de protéger 
la planète. »
Cette aventure humaine devrait 
s’achever en septembre 2018. 
Si Luc et Florian poursuivront 
logiquement leur carrière dans 

la restauration, Maxime, lui, 
compte rendre son tablier. « Je 
suis né dans une cuisine, j’ai 
passé mon enfance entouré de 
casseroles. Je me souviens en-
core du jour où le restaurant a 
décroché son étoile, une consé-
cration pour toute la famille… 
J’admire mes parents et le 
travail qu’ils fournissent chaque 
jour, mais j’aspire à une autre  

vie », lâche le jeune homme, 
qui a intégré pendant deux ans 
la brigade de Guy Savoy, trois 
étoiles au Guide Michelin. Une 
autre vie, bien loin du tumulte 
parisien, puisque Maxime sou-
haite emboîter le pas de son 
frère, parti élever des chèvres et 
des cochons en Corse. 

(*)Prononcez Give comme 
donner en anglais.

g a s t r o n o m i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le voyage culinaire de Maxime Toix 

Maxime (à droite), Luc et Florian préparent un voyage 
de 35 000km à travers seize pays d’Asie

VI
TE
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FAITS DIVERS

Collision mortelle : 
tous les suspects 
interpelés
Une collision entre trois vé-
hicules a provoqué la mort 
d’un homme d’une trentaine 
d’années, jeudi dernier, 
avenue de Paris, à Poitiers. 
Le choc entre deux Peugeot 
106, dont l’une a été 
propulsée contre une BMW, 
n’a rien d’anodin puisqu’il 
s’agirait d’un différend entre 
deux bandes rivales. Un 
suspect a ainsi été présenté 
à un juge d’instruction, le 
parquet ayant ouvert une 
information judiciaire pour 
violences volontaires avec 
arme par destination, bles-
sures volontaires et dégra-
dations…  Les deux autres 
protagonistes ont également 
été interpellés. 

A10 : fusillade sur 
l’aire d’autoroute 
de Chincé 
Une fusillade s’est déroulée 
dans la nuit de mardi à 
mercredi, sur l’aire d’auto-
route de Chincé, à hauteur 
de Jaunay-Marigny. Elle 
n’a heureusement pas fait 
de victime. Les premiers 
éléments de l’enquête, 
confiée par le Parquet à 
la section de recherche 
de la gendarmerie, font 
apparaître que cette aire est 
régulièrement fréquentée 
par des chauffeurs routiers. 
« Plusieurs témoignages 
font état d’un échange de 
tirs entre plusieurs individus, 
repartis ensuite à bord de 
leurs véhicules », indique le 
procureur de la République, 
Michel Garrandaux. Les in-
vestigations se poursuivent. 

Violent règlement 
de comptes 
aux Trois-Cités
Un jeune homme de 25 ans 
a été touché à l’œil par un 
tir de fusil à plombs, mardi 
dernier, aux Trois-Cités, 
à Poitiers. Deux suspects 
âgés de 18 ans ont été 
interpellés rapidement, puis 
placés en garde à vue. Les 
forces de l’ordre retiennent 
l’hypothèse d’un règlement 
de compte. La victime est 
toujours hospitalisée. 

D
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Annabelle Avril
CV express
39 ans. Photographe. Après plusieurs an-
nées de journalisme à Poitiers et Paris, elle 
est partie vivre en Amérique latine, où elle 
a travaillé pendant douze ans en tant que 
coordinatrice de films documentaires et 
photographe.    

J’aime : les petites et grandes découvertes 
du quotidien, les « gueules », jouer à 
cache-cache, marcher pied nu, rire, rendre 
les gens heureux avec une photo.   

J’aime pas : la superficialité, les « cases », 
le ciel bleu sans nuage, les petits vieux qui 
font les courses aux heures de pointe. 

Les mouches utilisent deux neurones pour marcher à recu-
lons. Une petite dose de savoirs inutiles peut parfois être 
utile. D’accord, le coup des mouches n’est pas évident à pla-
cer. Toutefois, les amateurs de MoonWalk se sentiront do-
rénavant moins seuls. D’autres connaissances d’apparence 
superflues sont plus percutantes. 
Un exemple pratique pour calmer les mamans qui vont fata-
lement enfiler leur costume de coach de rangement pré-dé-
part en vacances et « criser » sur les tendances bordéliques 
de l’équipe familiale. C’est imparable : l’être humain est 
aveugle deux heures par jour. A chaque mouvement de nos 
yeux, soit plusieurs fois par seconde, le cerveau désactive 
la vision. Mis bout à bout sur une journée, ces mouvements 
représentent deux heures durant lesquelles… on ne voit pas 
le bordel que nous semons ! 
Un petit truc pour mesdames maintenant. Histoire de faire 
relativiser ces messieurs dans les incontournables bouchons 
d’été, rappelez-leur que la vitesse d’un escargot est de 6cm 
par minute et que si la Lune n’était pas présente, la Terre 
aurait une vitesse de rotation plus élevée. Et les journées ne 
feraient que quinze heures. La Lune ne s’est pas fait la malle, 
donc même à la vitesse d’un escargot au galop, vous aurez, 
quoi qu’il arrive vingt-quatre heures pour atteindre votre lieu 
de vos vacances. Sur place, pour décoller vos ados des ta-

blettes et autres écrans, vous allez tenter le jeu des visites 
culturelles estivales. Si vous croisez une statue équestre, clai-
rement, sauf s’ils ont une vocation d’historien, vos ados ne 
retiendront pas le nom du héros statufié. Tentez de focaliser 
sur le cheval. S’il a les deux membres avant levés, c’est que 
son cavalier est mort au combat. Si un seul membre est levé, 
c’est qu’il est mort de ses blessures. Si les quatre membres 
touchent terre, c’est une mort naturelle. Et si cela ne les cap-
tive toujours pas, concluez simplement qu’il est physique-
ment impossible de se lécher le coude. Ça les occupera pour 
le reste de la journée. 
Messieurs, à la plage, pour profiter d’un repos bien mérité 
sans avoir à surveiller la baignade des plus jeunes, glissez 
innocemment qu’une baleine produit chaque jour 970 litres 
d’urine. Et pour rattraper le coup auprès de votre compagne, 
qui ne manquera pas, à la suite à cette subtile remarque, 
de vous jeter un regard noir, au coucher du soleil, quand 
Vénus, l’étoile du berger, pointera son nez, offrez lui cette 
parenthèse poétique : « Les Grecs croyaient que les étoiles 
étaient des petits trous par lesquels les Dieux regardaient 
les hommes. » Sur ce, je vous souhaite à toutes et à tous un 
très bel été !

Annabelle Avril

Les savoirs inutiles 
REGARDS



c o n j o n c t u r e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Fenêtres : le marché rebondit

HABITAT

Après sept années 
consécutives de baisse 
d’activité, le marché 
national des fenêtres 
est reparti à la hausse 
en 2016. Un bilan positif 
qui s’explique par la 
reprise du marché 
immobilier neuf et le 
renouvellement des 
aides pour la rénovation 
énergétique. 

Les professionnels du marché 
de la fenêtre attendaient le 
retour de la croissance avec 

impatience. Sept ans durant, le 
chiffre d’affaires global du sec-
teur s’est effondré, engendrant 
ça et là licenciements et dépôts 
de bilans. En 2016, selon une 
étude du cabinet Xerfi, il s’est 
vendu 9,3 millions d’unités en 
France, soit 3% de plus que 
l’année précédente. Dans la 
Vienne, les entrepreneurs s’ac-
cordent à dire que la relance 

s’était amorcée plus tôt. « Plu-
sieurs facteurs ont reboosté le 
marché depuis deux voire trois 
ans, à commencer par les aides 
pour la rénovation énergétique, 
explique Christophe Portère, 
gérant de Monsieur Habitat, à 
Smarves. Elles nous permettent 
d’aller chercher des clients qui 
n’auraient pas forcément sauté 
le pas auparavant. »
Entre le crédit d’impôt pour la 
transition énergétique, prolongé 
jusqu’au 31 décembre prochain, 
l’éco-prêt à taux zéro et les 
aides de l’Agence nationale de 
l’habitat (Anah), les particuliers 
disposent d’une large palette de 
soutiens financiers pour amélio-
rer l’isolation de leur logement 
en changeant leurs fenêtres. 
D’autant que « les bénéfices sont 
immédiats », assure Elisabeth 
Guillaumond. Allègement de la 
facture, amélioration du confort 
et de la sécurité, diminution de 
l’impact environnemental et va-
lorisation du bien sur le marché 
de l’immobilier sont autant de 

points qui pèsent dans la ba-
lance. « Il y a une réelle prise de 
conscience de la part des clients, 
reprend la gérante de Fabrix. 
Rappelons que les ouvertures 
peuvent engendrer jusqu’à 18% 
des déperditions d’énergie. »

« LES GENS VEULENT
DE LA QUALITÉ »
D’autres facteurs permettent 
d’expliquer la croissance du 
marché. A commencer par la 
relance du marché immobilier 
du neuf (voir numéro 354 du 
« 7 »). Au-delà, « les clients se 
soucient particulièrement des 
performances thermiques et de 
l’esthétique, précise Olivier Elion, 
gérant de Loisirs Véranda, à Mi-
gné-Auxances. Ils veulent de la 
qualité, ils sont très au fait des 
nouvelles normes et se tournent 
donc vers les professionnels cer-
tifiés Qualibat RGE. »
Côté produits, les fenêtres en 
PVC et en aluminium sont celles 
qui rencontrent le plus de succès 
auprès des clients, avec 31% des 

ventes du marché, contre 28% 
en 2015. « Les châssis à galan-
dage sont l’une des tendances 
du moment, détaille Hervé 
Madeux, gérant de Socover. On 
note également une demande 
particulière sur les menuise-
ries en PVC gris anthracite, qui 
offrent un aspect visuel proche 
de l’alu, pour 30% moins cher. » 
En termes de performance éner-
gétique, les Français sont de plus 
en plus exigeants. Les fenêtres 
avec un coefficient de trans-
mission thermique inférieur à  
1,4 représentent presque 50% 
des ventes. Christophe Portère, 
lui, recommande plutôt les maté-
riaux composites, « dont la per-
formance énergétique dépasse 
largement celle du PVC, pour un 
budget quasi identique ». « Pen-
sez au retour sur investissement, 
insiste Elisabeth Guillaumond. 
Dépenser pour de nouvelles 
menuiseries extérieures, c’est à 
la fois faire des économies, mais 
surtout s’assurer d’être à niveau 
sur le long terme. »
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Changer une fenêtre, 
motoriser un portail… 
Tous ces gestes sont 
désormais réalisables 
par le plus grand 
nombre grâce aux 
tutoriels et autres cours 
de bricolage proposés 
par des particuliers et 
de grandes enseignes.

Fabrice en est convaincu, les 
tutoriels sur Internet sont 
si bien faits maintenant 

que motoriser soi-même un 
volet roulant est à la portée de 
n’importe qui… Lui s’est penché 
sur la question il y a presque 
dix ans et, déjà à l’époque, 
Youtube proposait des vidéos 

explicatives. « En revanche, 
c’était plus compliqué de trou-
ver le moteur en question, se 
souvient l’intéressé. Il fallait 
prendre le risque de l’acheter 
sur un site pas très connu. »
Aujourd’hui, la situation a 
bien changé. A l’ère du « Do 
it yourself » (DIY), les maga-
sins de bricolage disposent de 
plusieurs références dans leurs 
rayons. Mieux, ils proposent  
directement le tutoriel en 
vidéo, réalisé par leurs propres 
techniciens. Tout le monde peut 
désormais apprendre à rempla-
cer les ouvertures de sa maison. 
Evidement cela ne remplace 
pas la rapidité d’exécution et la 
qualité des artisans, mais peut 
permettre de réaliser quelques 
économies. Les experts de Cas-

torama et Leroy Merlin animent 
des ateliers pratiques pour se 
doter de quelques astuces de 
bricoleurs.

COURS DE BRICOLAGE
L’enseigne au triangle vert 
donne des cours pour poser 
une porte traditionnelle ou à 
galandage ou même rempla-
cer une fenêtre. En complé-
ment, il est aussi possible de 
télécharger gratuitement la 
fiche expliquant la démarche 
à suivre pour prendre les di-
mensions des menuiseries. La 
session de trois heures coûte 
25€. A ce tarif, vous serez  
« capable de réaliser la dé-
pose d’une fenêtre, de poser 
les ouvrants et la poignée et 
réaliser l’isolation des contours 

de la nouvelle fenêtre ». 
C’est en tout cas la promesse 
de la marque, à condition tout 
de même d’être un bricoleur  
« confirmé ».
Ces ateliers sont régulière-
ment programmés dans les 
magasins de la région. Encore 
faut-il tomber au bon moment ! 
Pour ceux qui ne possèdent 
pas une formation en électro-
technique comme Fabrice, ou 
qui ne se sentent globalement 
pas à l’aise avec un tournevis, 
il reste une autre solution : faire 
appel à un coach. Comme nous 
l’évoquions en janvier dans 
le « 7 » (n°340), des profes-
sionnels d’un nouveau genre 
interviennent au domicile des 
clients et les forment en faisant 
avec eux.

b r i c o l a g e

Portes ouvertes sur le « DIY »
Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr 
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IMMOBILIER

Un blog pour investir 
dans la région
Depuis novembre 2016, la 
Poitevine Camille Coulombier 
fait vivre le blog immobilie-
renregion.com. On y trouve 
des conseils pour l’acquisition 
et la gestion de biens im-
mobiliers, des lettres type et 
des astuces pratiques pour se 
lancer dans l’investissement 
immobilier. En visitant le site, 
vous accéderez à un ebook sur 
la gestion des problématiques 
immobilières.

Plus d’infos sur  
immobilierenregion.com 

AIDES

Le crédit d’impôt 
prolongé
Le crédit d’impôt transition 
énergétique (CITE) a été pro-
longé jusqu’à fin 2017. Pour 
bénéficier de cette aide de 
l’État, vous devez faire réaliser 
des travaux améliorant la 
performance énergétique de 
votre logement et respec-
ter plusieurs critères. Il est 
cumulable, sous conditions, 
avec l’éco-prêt à taux zéro 
(éco PTZ).

Et pour les
vérandas ?
Les dépenses d’acquisition de 
matériaux d’isolation des pa-
rois vitrées (destinés à fermer 
une loggia ou à construire 
une véranda) sont exclues 
du crédit d’impôt. Seules les 
dépenses d’achat de maté-
riaux liés au remplacement de 
vitrages existants y ouvrent 
droit.
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FONCTIONNALITÉS

Une dimension
esthétique 
Isolants thermiques, les films 
solaires sont également prisés 
pour leur aspect esthétique. 
Beaucoup de bâtiments 
publics, de devantures de 
magasins ou d’entreprises ont 
tôt fait de les adopter. Dans 
certains cas, ils servent ainsi 
à protéger le public (particu-
liers, salariés…) des regards 
extérieurs. Sans changer vos 
ouvrants, vous pouvez ainsi 
obtenir un effet vitre sans 
tain ou verre sablé. En termes 
de sécurité, là aussi, le film 
transparent est un excellent 
rempart contre la casse d’un 
vitrage. Il ne l’empêche pas, 
mais complique beaucoup la 
tâche des voleurs. Savez-vous 
qu’il existe aussi des films pro-
tecteurs contre les ondes élec-
tromagnétiques ? Un conseil : 
renseignez-vous auprès d’un 
professionnel pour effectuer le 
meilleur choix. 

Votre maison est 
exposée plein sud et 
vous souffrez de la 
chaleur ? Et si posiez des 
films sur vos vitres ? 
La solution est d’une 
efficacité redoutable. 

Les fortes chaleurs des der-
nières semaines ne seraient, 
selon Météo France, qu’un 

avant-goût d’un été encore plus 
torride. Dans cette configuration, 
attendez-vous à ce que la tem-
pérature dans vos maisons et ap-
partements grimpe de quelques 
degrés. Pour faire face aux mé-
faits du soleil estival, plusieurs 
solutions se présentent à vous. 
La première consiste à se barri-
cader derrière vos volets… sans 
voir la lumière. La deuxième, 
c’est de s’équiper de stores dé-
diés, qui rejettent jusqu’à 75% 
de chaleur. La troisième solution 
prend la forme d’un film solaire, 
presque identique à ceux posés 
sur les voitures. 
« De plus en plus de gens dé-
couvrent cette technique, re-
connaît Yann Monteiro, salariés 
chez Protect Solaire. L’antenne 

poitevine du groupe pose des 
films solaires depuis plus d’une 
quinzaine d’années et a donc 
suffisamment de recul pour 
garantir l’efficacité du dispositif.  
« Nous intervenons, par 
exemple, chez des clients qui 
ont des vérandas un peu an-
ciennes et dont les pièces se 
transforment vite en four. »

Au-delà de son efficacité l’été 
(il peut rejeter 99% des rayons 
ultraviolets), le film solaire se 
révèle aussi précieux en hiver, 
permettant une isolation ther-
mique pouvant aller jusqu’à 
36%. Le tout en conservant 
une luminosité équivalente ! 
En termes de longévité, comp-
tez un minimum de trois ans 

et jusqu’à une décennie pour 
les plus performants, les moins 
exposés aux caprices de la 
météo et les mieux posés. Faites 
appel à un professionnel pour 
éviter toute mauvaise surprise.  
« Quand un film commence 
à se craqueler, c’est qu’il est 
en fin de vie », prévient Yann 
Monteiro. 

i s o l a t i o n

Protection solaire : l’alternative du film

16
7apoitiers.fr        N°360 du mercredi 14 au mardi 20 juin 2017

Les films solaires constituent une alternative très 
crédible pour résister aux assauts de la chaleur. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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Trois entrepreneurs 
poitevins viennent de 
créer la société Vinyl 
Records Makers, spécia-
lisée dans le pressage 
de vinyle. Lauréate 
de la 10e édition de 
Créa’Vienne, l’entreprise 
lancera sa production à 
l’automne prochain. 

N’allez pas leur dire que le 
vinyle, c’est has been ! 
Antoine, Sylvain et 

Myriam, trois entrepreneurs 
poitevins, viennent d’ouvrir 
à Châtellerault leur société 
de pressage de disques. « Le 
vinyle connaît une nouvelle 
jeunesse depuis quelques an-
nées, argue Antoine. Pour les 
artistes, c’est un gage de qua-
lité. Les mélomanes, quant à 
eux, sont séduits pas l’objet. » 
En France, cinq structures 
seulement fabriquent les 
galettes 33 tours.  « Notre 
activité démarrera réelle-
ment à l’automne, reprend 
l’entrepreneur. Nous serons 
en capacité de produire entre  
150 000 et 180 000 disques par 
an. »
Vinyl Records Makers ciblera 
dans un premier temps les 

labels indépendants et les ar-
tistes autoproduits. Les trois di-
rigeants, de par leur passé dans 
l’événementiel et la musique, 
entendent profiter de leur ré-
seau pour attirer les clients.

250 000€ INVESTIS
Jeudi dernier, la startup châtel-
leraudaise a décroché le prix 
Valéo, lors de la 10e édition du 
concours Créa’Vienne. « Cette 
récompense est un formidable 
coup de pouce, souligne An-
toine. Outre la dotation de  
10 000€, nous nous sommes 
vu offrir six mois d’héberge-
ment gratuit à la pépinière 
de Châtellerault et plusieurs 
autres avantages en nature. » 
De quoi donner du baume au 
cœur des trois associés, qui ont 
investi plus de 250 000€ pour 
permettre à leur projet de voir 
le jour.
À l’avenir, Vinyl Records Makers 
n’exclut pas de « travailler avec 
les grandes maisons de disque » 
pour pérenniser son activité.  
« Nous ne nous faisons pas trop 
de soucis quant au devenir du 
vinyle. Contrairement aux CD, 
les 33 tours n’ont jamais vrai-
ment disparu. Peut-être que 
les ventes vont se tasser, mais 
pour l’heure, les Français ont 
une envie forte d’authenticité. »

c r é a t i o n 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La fabrique à vinyles

Vinyl Makers Records vient 
de remporter Créa’Vienne.

ÉCONOMIE

Les films solaires constituent une alternative très 
crédible pour résister aux assauts de la chaleur. 

Créa’Vienne : Le palmarès complet
La 10e édition du concours Créa’Vienne a attiré près de cent por-
teurs de projets. Parmi les dix-sept finalistes, sept lauréats ont 
été récompensés. 
Prix création : AMCP, Montmorillon - Pièces mécaniques 
de précision. Prix projet : Fantrippers, Vouneuil-sous-Biard 
- Appli recensant les lieux cités dans des œuvres de fiction.  
Prix reprise : Creatissimo Cosmétiques, Dissay - Soins cosmé-
tiques bio. Prix Valéo : Vinyl Records Makers, Châtellerault 
(lire ci-dessus). Prix innovation : Linexos, Jaunay-Marigny - 
Services en logiciels libres. Prix rebond de vie : Physiosquat, 
Chasseneuil-du-Poitou - Dispositif médical de réduction de l’ef-
fort de défécation. Prix coup de cœur : E4S, Poitiers - Systèmes 
innovants de mesures et de surveillance.
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ENVIRONNEMENT

Le Pont-Neuf pourrait 
devenir un quartier « top 
environnement ». C’est 
en tout cas l’objectif du 
comité de quartier, qui 
a déjà lancé plusieurs 
actions en ce sens. 

On ne va pas se mentir, 
le Pont-Neuf n’a rien 
d’exemplaire en matière 

de développement durable, no-
tamment en raison de la circula-
tion automobile. Conscients des 
efforts à réaliser, ses habitants 
se mobilisent pour le transfor-
mer en « quartier top environ-
nement ». Un projet ambitieux  
mais « amplement réalisable », 
assure Isabelle Soulard, vice-pré-
sidente de l’association « Autour 
du pont-Neuf ». « Nous voulons 
consacrer l’enveloppe des bud-
gets participatifs (60 000€, ndlr) 
à des projets qui améliorent 
concrètement le quartier et ne 
pas nous contenter de l’installa-
tion de bancs « assis-debout ». »
Plusieurs actions sont déjà 
amorcées. Elles passent surtout 
par de la pédagogie auprès des 

riverains. « Nous les incitons à 
ne pas utiliser de pesticides ou 
d’herbicides dans leur jardin. Les 
espaces verts sont déjà gérés 
durablement, il faut être cohé-
rent. » 
En matière de déchets, là encore 
des efforts de la part des parti-
culiers se révèlent nécessaires. 
« Nous animons des réunions 
d’information autour du tri sé-

lectif, car le message n’est pas 
passé ou écouté partout. De 
même, en partenariat avec le 
bailleur Ekidom et l’association  
Compost’Âge, des composteurs 
sont installés au pied des im-
meubles. » L’économie circulaire 
a également sa place au Pont-
Neuf. Grâce aux « Répare cafés » 
proposés par l’association Les 
Petits Débrouillards, les objets 

cassés ou défectueux retrouvent 
une seconde vie. 

PLUS DE BUS 
ET DE… PEDIBUS
Ce n’est pas tout. La protection de 
l’environnement passe aussi par 
les transports doux. Le comité de 
quartier s’est ainsi rapproché de 
Vitalis pour réclamer davantage 
de fréquence de bus. L’amé-
nagement de nouvelles pistes 
cyclables et le renforcement du 
« pedibus »(*) sont également au 
programme.
D’autres missions restent à 
relever pour transformer le 
Pont-Neuf en quartier « top en-
vironnement ». Promotion de 
la consommation bio et locale, 
incitation à la rénovation énergé-
tique, mise en place de réunions 
sur les économies d’énergie, en 
partenariat avec l’Agence de l’en-
vironnement et de la maîtrise de 
l’énergie (Ademe)… Autant de 
mesures qui doivent prochaine-
ment se concrétiser.

(*)Des parents conduisent les 
enfants vers l’école à pied, en 

s’arrêtant sur le trajet pour  
récupérer des élèves qui  

rejoignent le convoi.

i n i t i a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le Pont-Neuf au top

Le Pont-Neuf est en partie plombé
par la circulation automobile.
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CONCOURS

Les familles à énergie 
positive récompensées

De décembre 2016 à avril 
2017, les animateurs du 
réseau des Espaces Info 
Energie ont accompagné 1 350 
familles de Nouvelle-Aquitaine 
pour le défi « Familles à éner-
gie positive », organisé par 
l’Agence de l’environnement 
et de la maîtrise de l’énergie 
(Ademe). Grâce à l’engage-
ment des participants, 1 196 
582 kWh ont été économisés. 
Samedi, le directeur régional 
de l’Ademe Lionel Poitevin 
réunira tous les partenaires 
de l’opération et l’ensemble 
des foyers participants, au 
Futuroscope, pour célébrer la 
clôture du défi et récompenser 
les lauréats de cette édition.

ATELIER

Apprenez à réparer
vos objets
L’atelier du Soleil et du Vent, 
à Lusignan, lance le mardi 
27 juin, de 18h à 20h, une 
session «  Réparation ». Des 
bénévoles tenteront d’offrir 
une seconde vie à vos objets 
cassés. Vous pourrez égale-
ment apprendre à réparer 
vous-même ou à partager vos 
talents de bricoleur. 

Renseignements sur 
atelierdusoleiletduvent.org

SORTIE

Balade nature à Angles
Dans le cadre de la politique 
européenne Natura 2000, 
Vienne Nature vous propose, 
le mercredi 28 juin, de sillon-
ner les sentiers d’une partie 
du site classé d’Angles-sur-
l’Anglin, à la découverte de 
ses paysages remarquables et 
d’une flore et faune riches. 

Mercredi 28 juin, à 17h, 
sur le parking du château. 

Gratuit. Inscription obligatoire 
au 05 49 88 99 04.
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Les Journées nationales 
de la Macula se dérou-
leront du 26 au 30 juin, 
partout en France. Au 
CHU de Poitiers, le  
Pr Leveziel porte un 
projet de recherche 
susceptible de percer 
le mystère de cette 
pathologie rétinienne 
invalidante. 

Première cause de baisse 
d’acuité visuelle chez les 
seniors, la dégénérescence 

maculaire liée à l’âge (DMLA) 
touche environ 10% des plus 
de 60 ans et 25% des plus de 
75 ans. La DMLA démarre sou-
vent par une simple tache noire 
dans la macula -une zone de 
la rétine- et empêche celles 
et ceux qui en souffrent de 
lire, conduire, reconnaître des 
visages… Les formes les plus 
sévères peuvent même aller 
jusqu’à une perte complète 
de la vision. Pour la deuxième 
année consécutive, les ophtal-
mos de la France entière ont 
choisi d’ouvrir leur cabinet pour 
proposer un dépistage gratuit. 
A Poitiers, le service d’oph-
talmologie du CHU recevra le 
vendredi 30, de 9h à 12h(*). 
Un examen du fond de l’œil 
permet de détecter d’éven-
tuelles atteintes de la macula 
« Le problème, développe le  
Pr Leveziel, chef du service oph-
talmologie du CHU, c’est qu’on 
ne connaît pas précisément la 
cause de cette maladie. » Et 
sans connaissances affinées, 
difficile d’apporter des réponses 
adaptées. D’autant que « l’anas-
tomose chorioétinienne, forme 
la plus sévère de la DMLA ex-
sudative (ou humide), se carac-
térise par une fréquence élevée 
de bilatéralisation, c’est-à-dire 

l’atteinte de l’autre œil dans les 
trois ans ». 

UNE DOUBLE 
COLLABORATION
Aussi, le Pr Leveziel, avec l’aval 
de l’Agence de biomédecine, 
mène un ambitieux programme 
de recherche, soutenu par le 
Fonds de dotation Aliénor. Le 
Futuroscope et AG2R ont déjà 
abondé son projet, dont le 
montant s’élève à 140 000€. 
« Le développement d’un mo-
dèle cellulaire humain, dérivé de 
patients souffrant de cette forme 
particulière, pourrait conduire à 

une meilleure compréhension 
de la physiopathologie de la 
maladie », précise le praticien. 
Son équipe travaille donc en par-
tenariat avec l’Institut des cellules 
souches pour le traitement de 
l’étude des maladies monogé-
niques (I-Stem), de manière à  
« dupliquer des résultats intéres-
sants ». En parallèle, elle constitue 
des collections d’échantillons 
biologiques, pour « développer 
des modèles cellulaires de la 
DMLA au sein de l’unité Inserm 
dirigée par le Pr Mohamed Jaber ». 
A terme, son objectif consiste à  
« mieux comprendre la  

maladie » et, à terme, « pouvoir 
évaluer de nouvelles molécules ». 
Histoire de bien mesurer 
l’ampleur de la tâche, il faut 
comprendre que sept mois de 
manipulation sont nécessaires 
pour passer d’une cellule san-
guine à une cellule souche -dite  
« pluripotente induite »- puis à une 
cellule de la rétine. Ces travaux 
seront sans aucun doute au menu 
des discussions de France Reti-
na, qui organise son assemblée 
générale le 24 juin... à Poitiers.  

(*)Liste complète des praticiens 
à retrouver sur le site

journees-macula.fr 

o p h t a l m o l o g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

DMLA : une semaine pour en parler
SOLIDARITÉ

Donnez votre sang ! 
La Journée mondiale des 
donneurs de sang, c’est ce 
mercredi. Avec le slogan  
« A, B, O, certaines lettres  
ont plus de pouvoir que 
d’autres », l’Etablissement 
français du sang invite tous 
les Poitevins à se mobiliser. 
Jusqu’à samedi, institutions, 
entreprises et autres marques 
sont invitées à retirer les 
lettres « A, B, O » 
de leur nom pour montrer 
l’importance de donner. 
Un hashtag #missingtype a 
même été créé sur Twitter. 
Plus d’infos sur http://
dondesang.efs.sante.fr 

FIN DE VIE

Jean-Luc Romero 
à Poitiers 
Président de l’Association 
pour le droit à mourir dans 
la dignité (ADMD), Jean-Luc 
Romero animera une réunion 
publique, ce vendredi, à 
17h30, au Centre d’anima-
tion des Couronneries, sur le 
thème : « 2017-2022 : pour 
une loi visant à légaliser l’eu-
thanasie et le suicide assisté 
et à assurer un accès univer-
sel aux soins palliatifs. » 
L’ADMD se montre très cri-
tique -c’est un euphémisme- 
vis-à-vis de la loi Claeys-Léo-
netti, qui propose une  
« sédation profonde et 
continue ». L’association 
entend ainsi aller plus loin, 
notamment sur la question 
des directives anticipées. 

SALON

Handimédic, 
c’est ce week-end
Harmonie Médical Service 
organise, jeudi et vendredi, 
au parc des expos de Poitiers, 
le salon Handimédic. Ouvert 
aux professionnels de santé 
comme aux particuliers, ce 
rendez-vous a pour vocation 
de présenter les produits 
et services du groupe, qui 
compte deux agences à Poi-
tiers et Saint-Benoît. Confort 
et vie quotidienne, hygiène 
et santé, matériel médical et 
orthopédique… Le salon sera 
divisé en plusieurs espaces. 

Entrée gratuite, le jeudi de 
9h30 à 18h, le vendredi 

de 9h30 à 18h. 
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Le dépistage précoce permet de 
repérer les cas de DMLA chez les seniors. 
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La réduction des effectifs 
promise par le Président 
Macron ne concernera 
finalement à la rentrée 
que les CP des Réseaux 
d’éducation prioritaires 
renforcés (Rep+). Les 
syndicats sont sereins, 
même s’ils s’inquiètent 
déjà des répercus-
sions sur le nombre 
d’enseignants.

Douze élèves par classe. 
C’était l’objectif fixé par 
le candidat Emmanuel 

Macron pendant la campagne 
présidentielle. Désormais élu, 
le nouveau Chef de l’Etat a re-
nouvelé sa promesse, avec un 
calendrier de mise en œuvre 
plus étalé. A la rentrée de sep-
tembre, seuls les CP des Réseaux 
d’éducation prioritaire renforcés 
(Rep+) seront concernés. Ils sont 
quatre dans l’académie, dont l’un 
à Châtellerault autour du collège 
George-Sand. 
Plus précisément encore, les 
écoles Lakanal, Lavoisier, Ca-

rême et Prévert bénéficieront 
normalement d’un enseignant 
supplémentaire pour dédoubler 
les classes de CP. Côté locaux, 
cette réforme ne devrait pas 
poser de gros problèmes car les 
capacités de ces établissements 
sont relativement importantes. 
Mais d’où viendront les nou-
veaux professeurs des écoles ? 
De source syndicale, le Directeur 
académique des services de 
l’Education nationale (Dasen) 
pour la Vienne devrait piocher 
dans les brigades de rempla-
çants. De quoi déjà inquiéter 
Mathieu Menaut, porte-parole 
du Snuipp-FSU, qui estime que 
« ces postes devaient servir à 
remplacer les collègues en for-
mation… »
Snuipp-FSU comme SE-Unsa, 
dont le poids est important dans 
le premier degré, portent tou-
tefois un regard « positif » sur 
cette réforme, dont l’objectif vise 
à réduire le nombre d’élèves 
par classe en zones difficiles. Ce 
constat est d’autant plus vrai que 
le Dasen ne devrait pas toucher 
à un autre dispositif très appré-
cié des enseignants : « Plus de 

maîtres que de classes ». Mais 
quid de la rentrée 2018, qui mobi-
lisera davantage d’enseignants ? 
La réforme concernera alors les 
CP et les CE1 des Rep et Rep+, 
soit une soixantaine d’écoles 
dans l’académie. Le SE-Unsa fait 

déjà circuler une pétition avec 
un message clair. En résumé, ne 
déshabillez pas Pierre pour ha-
biller Paul… Selon le ministère,  
5 000 postes devraient être créés 
en parallèle pour mener cette 
action.

é d u c a t i o n  p r i o r i t a i r e Romain Mudrak - mudrak@np-i.fr

2017, la rentrée test
BUXEROLLES 
Les parents du Planty 
contre les classes 
surchargées
A Buxerolles, l’association de 
parents d’élèves de l’école 
du Planty plaide depuis deux 
ans pour l’ouverture d’une 
classe en élémentaire. « 
Les onze classes sont à une 
moyenne de 26,5 élèves. 
On annonce déjà 28 dans 
certains niveaux à la rentrée 
», souligne Cécile Girande, 
co-présidente de l’APE. Avec 
la réforme de l’éducation 
prioritaire, ils craignent en 
plus de perdre l’enseignant 
supplémentaire lié au dis-
positif « Plus de maîtres que 
de classes ». D’autant que 
l’école n’est pas en REP. La 
contestation pourrait monter 
d’un cran si la suppression 
évoquée d’un poste en ma-
ternelle, qui a surpris tout le 
monde, était confirmée. Les 
décisions seront prises par le 
rectorat le 22 juin.

Seuls les REP+ seront concernés 
par les réductions d’effectifs en 2017.

MATIÈRE GRISE
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SPORT

Champion de France 
UNSS par équipes avec 
Isaac de l’Etoile, le 
judoka Stefan Mimault 
participera, du 6 au 
12 juillet, en Inde, 
aux championnats du 
monde du sport scolaire.

En compétiteur-né, il espère 
évidemment revenir avec  
« la plus belle des médailles » 

de New Delhi. Mais au-delà du 
résultat des Mondiaux UNSS, du 
6 au 12 juillet, Stefan Mimault 
sait qu’il s’apprête à vivre « un 
truc exceptionnel ». « Après les 
Pays-Bas et la Croatie, pour une 
manche de coupe d’Europe, je 
vais en Inde. C’est l’année des 
voyages ! » C’est son année tout 
court puisque le pensionnaire 
du Judo Club du Miosson, qui tire 
en moins de 66kg, a remporté le 
tournoi international de France 
et a raflé le titre UNSS par 
équipes avec ses potes d’Isaac 
de l’Etoile. 
Seule sa 5e place aux France lui 
laisse un goût d’inachevé. « Je 

me suis peut-être mis trop de 
pression, sur le coup. Je n’étais 
pas forcément attendu à ce ni-
veau avant le tournoi de France 
et, là, j’avais l’étiquette de fa-
vori dans le dos. Ça fait partie 

des choses que je dois arriver 
à gérer. » Qu’à cela ne tienne, 
la contre-performance est à 
relativiser car sa progression au 
Pôle espoirs de Poitiers, sous 
la coupe de Ghislain Renard, a 

tapé dans l’œil de la Fédé. D’ail-
leurs, il intégrera dès la rentrée 
le Pôle France d’Orléans, où 
sa progression devrait aller 
crescendo. 
Le fait que son copain Charles 
Thomas le suive dans le Loiret 
le « rassure un peu ». Pas facile 
à même pas 16 ans de quitter 
sa ville -il habite Nouaillé- et 
ses repères. D’autant qu’avec 
Victorien Guerraud, également 
lycéen à Isaac et licencié du 
Judo Club du Miosson, les liens 
sont forts. Les deux compères 
ont gagné les France UNSS 
ensemble et ont failli partir en 
Inde. Chez les filles, Tanya Vere-
pla(*) a, elle aussi, figuré dans la 
présélection. « Au final, nous ne 
serons que six judokas français 
là-bas », prolonge Stefan. Qui 
vit un rêve réveillé. Et marche 
sans le dire sur les traces de Loïc 
Korval et autre Loïc Pietri, deux 
de ses mentors. 

(*)Les filles d’Isaac de l’Etoile ont 
aussi remporté le titre de cham-

pionnes de France par équipe. 
Tanya Verepla est licenciée  

au JC Rochefortais. 

j u d o Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr  

Stefan Mimault verra New Dehli 

Stefan Mimault, ici lors d’une démonstration à Isaac, 
participera aux premiers Mondiaux UNSS en Inde. 

INDYCAR

Pagenaud 3e 
dans le Texas
Simon Pagenaud a terminé troi-
sième du Grand Prix du Texas, 
qui se disputait, ce week-end, 
sur le circuit de Forth Worth. 
Grâce à cette performance, le 
Montmorillonnais a  effectué 
une belle remontée au clas-
sement général de l’IndyCar, 
le championnat automobile 
nord-américain. Il se situe 
désormais sur la deuxième 
marche du podium, à treize 
points de son rival Scott Dixon.

MOTOBALL

Coupe de France : 
Neuville en route 
pour la demi-finale

Après le surprenant score nul 
du match aller (5-5) face une 
équipe de division inférieure, 
Neuville ne pouvait pas se 
rater à domicile. Pari gagné ! 
Les hommes de Norbert Souil 
n’ont laissé aucune chance à 
Robion. Ils se sont largement 
imposés (12-5), samedi, devant 
plus de 1 500 spectateurs. 
Neuville s’est donc qualifié 
pour la demi-finale de Coupe 
de France face à un adversaire 
bien connu, Carpentras. Le 
match aller se déroulera le 1er 
juillet à la maison, soit quinze 
jours seulement après une pre-
mière rencontre entre les deux 
équipes en championnat.

TENNIS DE TABLE

Les meilleurs 
vétérans à Poitiers
Le Poitiers Ttacc accueillait, ce 
week-end, la coupe nationale 
vétérans de tennis de table. 
Trois cents joueurs de toute la 
France ont répondu présent. Va-
lenciennes s’est classé premier 
du tableau de vétérans 1 (+40 
ans), tandis que le classement 
des plus 50 ans a été dominé 
par Mérignac. Enfin, le club de 
Saint-Louis a décroché le titre 
en plus de 60 ans.
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MUSIQUE 
• Jeudi, à 20h, Elefent, au 
Palais de la Bière, à Poitiers. 
• Samedi, à 20h30, 
représentation de l’Opéra 
en Chœur par Concerts en 
Vienne, au Futuroscope.
• Samedi 24 juin, Pacific Big 
Bang, à La Quintaine de 
Chasseneuil. 

DANSE 
• Samedi 24 juin, à 20h45, 
spectacle chorégraphique 
« Quand la scène prend 
le large », par l’école de 
danse de Saint-Georges-lès-
Baillargeaux « Arabesque », 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.

THÉÂTRE
• Du vendredi 23 au 
dimanche 25 juin, 
représentations de fin 
d’année des ateliers 
StudiolaBase, au Théâtre 
populaire de Châtellerault.

EVÈNEMENTS
• Mercredi, de 10h à 18h,  
journée « Santé-vous bien », 
place des Templiers, à 
Poitiers.
• Jeudi, vendredi et samedi, 
festival Jokeboxon à Poitiers.
• Vendredi, samedi et 
dimanche, festival « Chemin 
des ateliers », à Poitiers et 
ses environs.
• Mercredi 21 juin, Fête de la 
musique dans tout Poitiers.
• Samedi 24 juin, dédicaces 
du livre « Messagère des 
étoiles », par Sylvie Magnac, 
au magasin Cultura de 
Chasseneuil. 

EXPOSITIONS
• Jusqu’à samedi, « Les 
vieux métiers », par les 
Ateliers d’arts plastiques, 
au Dortoir aux moines de 
Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 29 juin, peintures 
de Jean-Pierre Gouget, à la 
galerie Rivaud, à Poitiers. 
• Jusqu’au 7 juillet, 
exposition « Maths et 
Puzzles  à l’espace Mendes 
France.
• Jusqu’au 13 juillet,  
« Quand l’architecture efface 
le handicap », à la Maison 
de l’Architecture de Poitiers. 
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ART

Rendez-vous à l’atelier
La 13e édition du Chemin des ateliers mobilisera, ce week-end, 
plus de quatre-vingts artistes poitevins. Cette manifestation 
permettra aux amateurs d’art comme aux simples curieux de 
visiter trente-cinq ateliers et de découvrir l’univers des créa-
teurs. Peintures, sculptures, installations, photographies, vidéo, 
céramiques, gravures, dessins, performances… Ce chemin est 
semé de belles surprises.  

Vendredi, samedi et dimanche, dans plusieurs villes  
de la Vienne. Entrée libre. Liste des ateliers ouverts  

sur chemindesateliers.over-blog.com

FESTIVAL

La Blaiserie n’a 
peur de rien 
Le centre socioculturel de La Blaiserie organise, de jeudi à 
samedi, le festival d’arts de rue A l’Ouest. Le thème de cette 
nouvelle édition « Même pas peur ! » promet de faire trembler 
de plaisir le public. Un exemple ? Vendredi soir, à la lueur des 
lampions, vous pourrez participer à une balade nocturne ponc-
tuée d’effrayantes animations… Ou pas ! 

Jeudi, vendredi et samedi, au centre socioculturel de la Blaiserie, 
rue des Frères-Montgolfier, à Poitiers. Participation libre. Rensei-

gnements sur lablaiserie.centres-sociaux.fr

Créée il y a cinq ans, à 
Poitiers, la compagnie 
L’Homme Debout vient 
d’installer ses ateliers à 
Vouneuil-sous-Biard. De 
nouvelles marionnettes 
géantes y prendront vie.  

Les marionnettes de la com-
pagnie L’Homme Debout 
tutoient le ciel. Ces géantes 

d’osier déambulent dans les villes 
où elles sont invitées à se donner 
en spectacle. Les artistes se « 
contentent » de leur donner vie. 
La troupe poitevine vient d’inau-
gurer son atelier dans un cadre 
bucolique, près du château de 
Beauvoir, à Vouneuil-Sous-Biard. 
Aubépine, Elle, Vénus, Eléonore… 
Elles sont toutes là et attendent 
patiemment leur prochain tour de 
piste. « La plupart de ces marion-
nettes ont été fabriquées lors de 
chantiers participatifs, partout en 
France et même dans le monde, 
explique Benoît Mousserion, le 
fondateur de la compagnie créée 
en 2011. Elles sont imprégnées 
des histoires de leurs créateurs. 
Des histoires de voyages, d’exil, 
d’aventures… »

« VOILÀ CE QUE JE 
VEUX RACONTER » 
Le Poitevin s’intéresse particu-
lièrement aux thèmes du déra-
cinement, de l’éloignement, de 
l’errance. « Je m’inspire des gens 
que je rencontre lors des chan-
tiers. À Chalon-sur-Saône, des 
gens vivaient depuis quarante 
ans dans le même quartier, qui 
devait être détruit. Des petites 
mamies ont vécu comme un dé-
chirement le fait d’être déplacées 
dans un autre quartier tout neuf, 
à moins de trois kilomètres de là. 

Voilà ce que je veux raconter. »

DES PARCOURS QUI 
S’IMBRIQUENT
Autre moment fort, à Poitiers, 
en 2015. Plus de quatre-vingts 
habitantes des Couronneries 
ont prêté leur voix à la géante 
d’osier du spectacle « Avec Elle ». 
« La marionnette de sept mètres 
est devenue en quelque sorte 
leur porte-parole. Mères de fa-
mille, étudiantes, lycéennes… 
Toutes ces femmes ont pu s’ex-
primer, partager leur culture, leur 
vision de la laïcité, de la liberté 
d’expression. Poitiers, c’est ça : 
l’imbrication de tous ces par-
cours. »
Benoît a le don de transformer 
« Monsieur ou Madame tout 
le monde » en véritable héros.  
« J’aime surprendre les gens dans 
leur quartier, explique-t-il. Ce qui 
est merveilleux avec les arts de 
rue, c’est de faire cohabiter des 
personnes aux profils très diffé-
rents les uns des autres, sur le 
même territoire. » Le credo de 
la compagnie L’Homme Debout  
-« Un regard poétique sur le 
monde qui nous entoure »- 
n’a jamais trouvé plus belle 
illustration. 

Renseignements L’Homme  
Debout : 07 62 88 22 31 -   

contact@cie-lhommedebout.fr - 
cie-lhommedebout.fr

s p e c t a c l e  d e  r u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

L’Homme Debout
prend de la hauteur

Benoît Mousserion voit les choses 
en grand pour ses marionnettes. 
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Un nouveau
spectacle
La compagnie prépare un 
nouveau spectacle intitulé  
« Le Ruban rouge », qui sera 
dévoilé en 2018. Il se dérou-
lera sur trois jours et douze 
scènes différentes.



TECHNO
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A la maison de quartier 
des Trois-Cités, les 
bénévoles qui assurent 
le soutien scolaire ont 
décidé d’apprendre à 
utiliser les tablettes, 
comme les enseignants 
du collège Ronsard 
le font déjà depuis 
quelques mois. 

Au collège Ronsard, tous 
les 4es utilisent quasi-quo-
tidiennement une tablette 

tactile (lire sur 7apoitiers.fr). En 
janvier prochain, les six cent 
cinquante élèves auront un 
iPad à disposition et pourront 
le ramener chez eux. Exit les 
manuels scolaires ! Au-delà de 
la question pédagogique, cette 
décision de l’établissement 
a amené d’autres acteurs du 
quartier à s’interroger sur ces 
nouveaux usages.
Le 1er juin, une réunion très 
sérieuse s’est tenue à la mai-
son de quartier des Trois-Cités. 
Bénévoles et animateurs per-
manents, qui aident les ados à 

faire leurs devoirs, tous les soirs 
de 17h30 à 19h, se sont retrou-
vés pour réfléchir au meilleur 
moyen d’accompagner cette 
mutation technologique. « Le 
problème, c’est que nous gérons 
toujours les urgences ici, selon 
Bénédicte. Nous les voyons 
un par un sur un temps limité, 
un peu comme un prestataire 
de services. Une fois l’exercice 
terminé, ils partent. » La dis-
cussion a duré plus d’une heure. 
A la clé, une seule certitude : 
impossible de rester à la traîne ! 
Nicolas, le responsable du pôle 
jeunesse, s’est dit ouvert à  
« revoir l’organisation du sou-
tien scolaire à la rentrée pro-
chaine ». Il a également promis 
« un accès complet au Wifi », 
indispensable pour travailler sur 
des contenus en ligne.

LE TEMPS 
D’APPROFONDIR
A ses côtés, Pierre Florek 
explore déjà le champ des 
possibles. L’enseignant en 
mathématiques à Ronsard est 
revenu du sommet mondial 

de l’iPad éducatif, qui s’est 
déroulé en mai à Montréal, 
avec un tas d’idées. « Nous 
mettons déjà sur ProNote (le 
serveur accessible aux élèves, 
ndlr) les fichiers projetés sur 
le tableau blanc interactif. Les 
élèves, mais aussi les parents 
et vous-mêmes pourrez voir où 
nous en sommes en classe », 
assure-t-il. Les élèves ont la 
possibilité de se corriger seuls 
en mathématiques, grâce au 

didacticiel NetMaths. A terme, 
les séances d’aide aux devoirs 
pourraient redevenir un lieu où 
on prend le temps de d’appro-
fondir avec ceux qui ont plus 
de mal. A condition que les 
élèves aient envie de travail-
ler... En tout cas, animateurs et 
bénévoles se sont mis d’accord 
pour suivre, dès ce mois-ci, des 
modules courts de formation 
sur l’usage des tablettes et des 
applications.

é d u c a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les tablettes sortent de l’école

Aux Trois-Cités, bénévoles et animateurs de l’aide aux 
devoirs vont utiliser des tablettes comme les élèves.

CONCOURS 

Un hackathon
le 30 juin
Vous voulez développer de 
nouveaux produits et services 
pour améliorer l’habitat de 
demain ? Alors, le rendez-vous 
du 30 juin, à Cobalt (5, rue Vic-
tor-Hugo), est fait pour vous ! 
Le Réseau des profession-
nels du numérique (SPN) y 
organise un Hackathon intitulé 
« Majordome ». Sécurité des 
biens, des personnes, assistant 
personnel, consommation 
maîtrisée, qualité de vie… Vous 
aurez vingt-quatre heures pour 
imaginer des solutions inno-
vantes. Pour participer, il suffit 
de réunir trois à cinq experts 
(développeurs, marketeurs, 
graphiste) et de vous creuser 
les méninges ! Les meilleurs 
porteurs de projets seront 
ensuite invités à développer 
leur idée devant un jury de 
professionnels. 

Plus d’infos et inscriptions sur  
hackathonmajordome. 

strikingly.com 
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Depuis qu’il a raccroché 
peigne et ciseaux, 
Jean-Louis Brain 
nourrit une passion 
dévorante, voire 
encombrante, pour 
les outils de coiffure 
vintage. Une invitation 
à remonter le temps.

Enfin, il goûte aux plaisirs 
d’une retraite bien méri-
tée. Après quarante-cinq 

années passées debout derrière 
son fauteuil de coiffeur (dont 
trente-neuf dans le salon de 
la galerie marchande Géant 
Casino, à Poitiers),  Jean-Louis 
Brain a rendu son tablier, il 
y a quelques jours. Non sans 
une pointe d’émotion. « C’est 
une page qui se tourne. J’ai 

commencé à l’âge de 13 
ans au côté Joël Hamard, 
à Rouillé. Depuis, j’ai tou-
jours coiffé des hommes », 
raconte le natif de Lusignan.
Son nouveau temps libre, 
le fringant sexagénaire le 
consacre désormais à sa col-
lection d’objets de coiffure 
anciens. C’est sa marotte. Il en 
possède plusieurs centaines 
dans son pavillon de Beaulieu. 
Des outils d’un autre âge mani-
pulés par des merlans d’antan 
et dénichés, pour la plupart, sur 
eBay et le Bon coin.
Dans ce musée personnel, les 
coupe-choux côtoient les blai-
reaux de tout poil, les ciseaux, 
tondeuses à main, vaporisateurs 
à talc, flacons à lotion, séchoirs, 
rasoirs et autres hydrocapes. Au 
détour d’une étagère, les boîtes 

de gomina s’entassent près 
des gels, mousses et savons à 
barbe d’autrefois.

FLAMBÉE DES PRIX
Au beau milieu de cette caverne 
d’Ali Baba, trônent quelques 
raretés. Comme cette boîte à 
moustaches du début du siècle 
dernier, ce plat à barbe frappé de 
l’équerre maçonnique ou ce fau-
teuil des années 30 en fonte. Ou 
encore ce coffret semainier pour 
coupe-choux. « C’est l’une de mes 
pièces préférées, s’enflamme le 
collectionneur. Il renferme sept 
rasoirs, un pour chaque jour de 
la semaine. C’était plutôt réservé 
aux têtes fortunées et ça permet-
tait de laisser reposer le fil entre 
deux utilisations. »
Avec le retour en grâce des bar-
biers et du rasage à l’ancienne, les 

prix sur Internet s’envolent. Jean-
Louis le déplore. « Du coup, je vais 
regarder en direction des bro-
cantes et des vide-greniers. J’ai-
merais bien mettre la main sur un 
rasoir papillon à double lame du 
XIXe. J’en ai loupé un de peu lors 
d’une vente aux enchères. » 
D’ici là, le féru de course à pied 
et sa femme Pascale iront sûre-
ment faire un tour du côté de 
Saint-Vertu, petite bourgade de 
l’Yonne qui abrite le musée de 
la coiffure. 
Histoire de boucler la boucle, 
le jeune retraité aimerait aussi 
partager sa passion, et sa col-
lection, avec de jeunes appren-
tis coiffeurs. « Il faut que je me 
rapproche de la chambre de  
métiers. » Le message est 
passé.
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Votre vie sentimentale est en 

vedette. Votre métabolisme trouve 
enfin sa vitesse de croisière. La prise 
d’initiatives dans le travail peut 
changer les choses.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vos amours se portent plutôt 

bien. Semaine hautement positive 
au niveau de la forme physique. 
L’ambiance au travail est intense.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
Faites attention à votre par-

tenaire car votre susceptibilité est 
en éveil. Tentez la modération pour 
maintenir votre niveau d’énergie. Les 
fins de journées vous permettent de 
vous ressourcer pleinement.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
L’importance de l’amour dans 

votre couple devient incontour-
nable. Vitalité débordante. Vous ne 
laissez pas les autres prendre les 
décisions qui s’imposent.

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Vous vous mobilisez pour amé-

liorer l’ambiance au sein de votre 
couple. Dosez vos dépenses d’éner-
gie dans la stabilité. Vous prenez les 
bonnes décisions.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Profitez tranquillement des 

moments à deux. Votre forme est à 
son meilleur niveau de l’année. Les 
circonstances sont favorables à la 
reconnaissance de votre travail.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous revoyez plus clairement 

vos attentes sentimentales. Bonne 
récupération nerveuse. Vous alliez 
profondeur de raisonnement avec 
réalisme profond dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Votre vie affective s’annonce 

ludique. Pensez à faire un peu d’exer-
cice. Votre efficacité pratique est au 
rendez-vous de votre vie profession-
nelle..

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Des moments de passion à vivre 

intensément. Grande vitalité phy-
sique et psychique. Dans le travail, 
vous faites des efforts constructifs.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre vie sentimentale s’an-

nonce un peu délicate. Veillez à 
vous hydrater suffisamment. Dans le 
travail, vous affrontez des barrières 
techniques.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Certaines choses doivent être 

remises en question au sein des 
couples. Les pratiques sportives sont 
facilitées. Votre optimisme rayonne 
pleinement dans votre vie profes-
sionnelle.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Vous suscitez de la tendresse 
tout autour de vous. Votre éner-

gie physique est en hausse. Ne soyez 
pas trop utopiste dans vos projets pro-
fessionnels.

Dans son musée personnel, Jean-Louis Brain 
possède plusieurs centaines d’objets.
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c ô t é  p a s s i o n Laurent Brunet - lbrunet@np-i.fr

Une collection qui décoiffe
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    7 AU JARDIN

Aujourd’hui, la plupart des smartphones 
sont équipés d’un appareil photo 
d’excellente qualité. Néanmoins, réussir 
un bon cliché n’est pas aisé. Quelques 
conseils de @xralf des igers de Poitiers. 

L’été arrive à grands pas, alors parlons 
couleurs ou plutôt désaturation par-
tielle. Quèsaco, me direz-vous ? Il s’agit 
simplement de supprimer les informa-
tions couleurs d’une photo pour n’en 
garder que les détails les plus intéres-
sants. Dans notre cas, je suis parti ici 
d’un élément graphique multicolore (le 
parapluie), posé au centre d’une archi-
tecture plutôt brute et froide. A l’aide 
d’une application de ColorSplash (gra-
tuite sur smartphone), j’ouvre ma photo 
qui se convertit immédiatement en noir 
et blanc. J’utilise ensuite l’outil bombe 
de peinture pour dessiner manuelle-
ment sur l’objet à recoloriser. On peut 
se servir du zoom pour peaufiner les 
détails et les contours. Pas de panique 
si je déborde, il est toujours possible de 
revenir en arrière grâce à l’outil d’an-
nulation. Voila comment vous pouvez 
obtenir facilement de superbes effets 
de #colorsplash en seulement quelques 
étapes très simples. Il est temps main-
tenant d’exporter votre création et 
de la partager sur votre réseau social 
favori. A vos smartphones et pensez à 
partager vos plus belles créations sur 

Instagram avec le tag #igers_poitiers, 
nous reposterons les meilleures.

@xralf

Désaturation partielle 

L’IMAGE EN POCHE
JEUX VIDÉO

EXploration, eXpansion, eXploi-
tation et eXtermination. Voilà les 
bases solides de tout « 4X ». Ce 
genre qui a obtenu ses lettres de 
noblesse il y a quelques années 
avec Civilization est toujours pré-
sent dans les cœurs des stratèges 
du « tour par tour ». Profond et 
complexe, ES2 charme dès les 
premiers instants et, malgré une 
interface un peu hasardeuse, on 
s’y retrouve vite. Outre l’aspect 
gestion toujours très poussé, les 
développeurs ont réussi à nous 
plonger dans un background fouil-
lé, recelant des secrets et autres 
intrigues tout au long de l’avancée 
dans la conquête de l’univers. ES2 
s’impose très vite comme une 

référence du genre avec, détail 
non négligeable, une « IA » qui 
s’avère vite surprenante. Vraiment 
profond et surtout addictif, le syn-
drome « allez un dernier p’tit tour 
et je vais me coucher » risque à 
nouveau de vous faire perdre 
quelques heures de sommeil. Car 
oui, ES2 est une vraie réussite, 
on frôle la perfection du genre. 
ES2 sort un peu prématurément, 
il reste des petits bugs et deux 
trois détails d’équilibrage sont à 
noter, mais rien de grave et un 
patch viendra résoudre  les bugs 
très vite. 

Endless Space 2 - Editeur : Amplitude/
SEGA PEGI : 7+ - Prix : 39,99€ (PC) 

Endless Space 2, 
une réussite

Yoann Simon - redaction@7apoitiers.fr 

   NATUROPATHIE

Stop aux compulsions alimentaires 
Praticienne naturopathe, 
Anne Bonnin vous prodigue 
quelques conseils issus de 
sa pratique quotidienne.

Envie de légèreté à l’ap-
proche de l’été ? La diète est 
au programme pour se sen-
tir en pleine forme, sans les 
formes ! Seulement voilà, 
les tentations ne manquent 
pas. Comment ne pas cra-
quer devant une tablette de 
chocolat ou des frites ? Une 
compulsion alimentaire se 
manifeste par un aliment 
mangé sans faim, et cela, 
sans pouvoir se raisonner ni 
s’arrêter. Il y a comme une  
« urgence » à « se remplir », 
malgré soi. Le grignotage 
répond le plus souvent à une 
situation émotionnelle ou à 
un manque affectif difficile à 
surmonter, dans un contexte 
de stress ou de fatigue. 
Comment ne pas craquer ? 
Avant toute chose, mangez 
équilibré, mastiquez et pra-
tiquez une activité physique 
régulière. Aérez-vous, mar-

chez, étirez-vous, baillez… 
cinq minutes.
Respirez par le ventre douze 
fois. Inspirez par le nez, en 
vous disant intérieurement, 
« Je me détends » et obser-
vez si la tentation est tou-
jours là. Prenez du recul pour 

observer votre sensation de 
faim, Faites la différence 
entre une vraie faim et une 
envie de manger causée par 
une émotion négative ou de 
la fatigue.
Si la compulsion résiste, 
sachez faire diversion. 
Appelez un ami, lisez un 
texte, sortez… Vous pouvez 
aussi appuyer une minute 
sur le contour de votre 
oreille, juste au-dessus 
du lobe. Je vous conseille 
aussi de respirer à même 
le flacon d’huile essentielle 
de citron, de mandarine ou 
d’orange douce. Sur un autre  
« mode », préparez-vous un 
breuvage à boire sur la jour-
née. Pressez deux citrons, 
ajoutez 1,5 litre d’eau avec 
une écorce d’orange, des 
feuilles de menthe. Laissez 
deux heures au réfrigérateur 
et consommez.

Anne Bonnin, praticien naturo-
pathe. Renseignements au  

06 82 57 37 51 ou sur  
www.naturopathe-poitiers.fr

Bernard Texier, jardinier ama-
teur à Buxerolles, nous donne 
ses conseils de saison.

Le temps chaud et sec annon-
cé va favoriser la prolifération 
de ravageurs, comme l’altise, 
l’aleurode et  le pucerons, mais 
aussi les mouches (mineuses 
du poireau) et doryphores. Il est 
donc impératif de prévenir ces 
invasions.
Pommes de terre : attention 
au mildiou et doryphores. Tous 
les quinze jours, pulvérisez 
bouillie bordelais et pyrèthre, 
qui éviteront l’arrivée desdits 
doryphores et des champi-
gnons. Ajoutez un litre de lait 
pour cinq litres d’eau, ce sera au 
bon mouillant et un protecteur 
anti-UV.
Poireaux : la mouche mineuse, 
vraie peste apparue en 2003, ne 
se combat que par la protection 
des semis et des plants avec un 
voile. Il n’y a pas d’autre trai-

tement efficace. A mettre dès 
les premières chaleurs mais, 
surtout, à partir du 1er août.
Fèves, pois, haricots : le savon 
noir est efficace pour le conte-
nir. Sinon, utilisez du pyrèthre.
Au verger, pour pucerons, 
carpocapses et vers de cerise, 
les pièges englués jaunes 
(entourés d’un grillage, pour 
protéger les oiseaux) limiteront 
l’invasion (quatre à cinq pièges 
par arbre). Pour lutter contre les 
vers de pommes et de poires, 
placez, dès la mi-juin, des 
pièges ou traitez à la carpo-
virusine, tous les quinze jours, 
jusqu’au 15 juillet. Cela détruira 
les chenilles, au stade baladeur, 
avant qu’elles ne pénètrent les 
fruits. Pour tous ces prédateurs, 
n’oubliez pas non plus que l’ab-
sinthe et la tanaisie sont d’ex-
cellents insectifuges.

Traitements au 

potager



7 À VOIR

Wonder Woman, 
vraiment fantastique  

Florie Doublet -  fdoublet@7apoitiers.fr

Film d’action de Patty Jenkins avec Gal Gadot,
Chris Pine, Connie Nielsen (2h21). 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour le film 
« Moi, moche et méchant 3 », en VF ou en VOSTfr, 

dès le mercredi 5 juillet, au CGR Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 13 au lundi 19 juin inclus.places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

François, 60 ans
« J’ai adoré ! Le scéna-
rio, la qualité des effets 
spéciaux, le rythme 
du film, les décors 
incroyables, l’excellent 
jeu des acteurs… 
Tout est parfaitement 
soigné. À voir sans 
attendre ! »

Nathanaël, 38 ans
« J’ai passé un bon 
moment, mais j’ai 
trouvé le film un petit 
peu long. L’histoire 
reste conforme aux 
comics.  Les scènes 
d’action sont plutôt 
sympathiques et bien 
chorégraphiées. »

Audrey, 30 ans
« L’histoire met du 
temps à se mettre en 
place, cela manque 
de scènes de combat, 
même si elles sont bien 
réalisées. Il faut le voir 
une fois, mais je ne le 
recommanderai pas 
forcément. »

Ils ont aimé... ou pas

Les aventures de Wonder 
Woman portées sur grand 
écran sont époustouflantes  
à tous points de vue.   

La princesse Diana a grandi en étant 
surprotégée par sa mère, Hippolyte, 
reine des Amazones. Un jour, l’avion 
de Steve Trevor s’écrase sur l’île 
paradisiaque de Themiscyra. L’es-
pion anglais, sauvé de justesse par 
la jeune femme, lui raconte qu’une 
guerre terrible décime les Hommes. 
Diana, convaincue que ce chaos est 
provoqué par le dieu Arès, décide 
de quitter son île afin de le vaincre. 
Au fur et à mesure de son combat, 
la déesse découvrira toute l’éten-
due de ses pouvoirs et deviendra… 
Wonder Woman. 
La super héroïne est l’un des per-

sonnages les plus emblématiques 
de la firme DC Comics. C’est peu dire 
que la réalisatrice Patty Jenkins était 
attendue au tournant… Et elle s’en 
sort avec brio. Cette adaptation ci-
nématographique se concentre sur 
les origines de Wonder Woman, qui 
découvre le monde des hommes 
et ses turpitudes avec une naïveté 
touchante. Plongée dans une so-
ciété sexiste, elle envoie valser les 
stéréotypes en un seul coup de las-
so. Les scènes d’action, parlons-en. 
Rares, mais parfaitement exécutées, 
elles reposent sur des effets spé-
ciaux époustouflants. A voir absolu-
ment en 3D ! Enfin, la prestation du 
mannequin israélien Gal Gadot est 
à la hauteur de cette héroïne trans-
gressive. Seul petit point négatif, la 
longueur du film : 2h20. Mais c’est 
vraiment pour ergoter.
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Le mercure affiche 29°. Les 
terrasses sont bondées. 
Grégoire Renaudon, lui, s’est 

installé au frais, à une table du 
café des Arts, à Poitiers. Sweat-
shirt siglé « Au Fil du Son » sur le 
dos, le trentenaire avoue n’avoir 
« pas l’habitude de parler  
de (lui) ». Son rapport à la presse 
est généralement ciblé sur son 
rôle de directeur et programma-
teur du festival du Sud-Vienne. 
« Bon, mon parcours personnel 
est assez basique, lâche-t-il pour 
ouvrir la discussion. Je suis né et 
j’ai grandi en Charente, avant 
de partir quelques années à 
Toulouse, puis de passer mes 
années lycée à Civray. » Les 
détails sur l’enfance sont rares. 
« J’ai vécu pendant quinze ans 
avec ma mère, puis avec mon 
père. Mes parents sont des 
soixante-huitards, leur concep-
tion de la famille n’était pas 
conventionnelle. » Voilà pour les 
présentations.
Le 27 juillet prochain, Grégoire 
Renaudon et ses équipes ouvri-

ront les portes de la 14e édition 
d’Au Fil du Son. Manu Chao, Jain, 
Dub Inc, Matmamah et Deluxe 
sont, entre autres, à l’affiche. 
Excusez du peu. « La fête promet 
d’être belle, on devrait battre 
nos records de fréquentation », 
sourit le « prog’ », annonçant un 
objectif de 25 000 personnes en 
trois jours. Depuis 2004 et le pre-
mier acte d’AFDS, les membres 
de l’association La Ch’mise Verte 
font se déhancher les festivaliers 
du Sud-Vienne.

 « MES RÊVES SE 
TRANSFORMENT
EN FANTASMES »
« Qui ne sont d’ailleurs pas 
tous Poitevins, loin de là ! » 
Mélomane ouvert d’esprit, il n’a 
toutefois jamais touché un ins-
trument. « Plutôt que de jouer, 
je fais jouer. » L’idée de créer un 
festoche à Civray a germé après 
le lycée, dont Grégoire Renau-
don garde un très bon souvenir. 
« Je n’étais pas mauvais élève, 
mais pas sérieux non plus. Je 

pensais plus à faire la fête qu’à 
mes cours. » Lorsque le CPE le 
charge d’organiser une soirée  
« Best Of », pour la fête du 
bahut, le Charentais se découvre 
une vocation.
Ses premiers pas dans le monde 
professionnel, Grégoire Renau-
don les fait quelques semaines 
après le bac dans... la grande 
distribution. « J’avais besoin 
d’argent de poche 
pour vivre, alors 
j’ai passé un entre-
tien au supermar-
ché de Gençay. 
A ma grande 
surprise, j’ai été pris et nommé 
responsable des espaces exté-
rieurs. » Passé directeur-adjoint 
d’une autre enseigne à Civray, 
puis de nouveau à Gençay, 
l’ancien élève d’André-Theuriet 
mène de front sa carrière profes-
sionnelle et celle, alors associa-
tive, d’organisateur de festival.  
« J’ai longtemps refusé de vivre 
de ma passion, mais cela de-
venait impossible. » Face aux 

semaines de 70h de travail, Gré-
goire Renaudon finit par se faire 
une raison et devient salarié de 
La Ch’mise Verte.

« FIER » DU 
TRAVAIL ACCOMPLI
« Epanoui », de son propre 
aveu, il vit au rythme d’Au Fil 
du Son. Sa femme Hélène ?  
« Rencontrée sur le festival. 

Depuis, on ne 
se quitte plus. » 
Le couple a 
donné nais-
sance à une pe-

tite fille l’an passé.  
« Un jour, un festivalier m’a dit : 
« AFDS, c’est plus fort que 
Meetic. » Il n’avait pas tort. » 
En regardant dans le 
rétro, celui qui se dit  
« calme mais exigeant » est 
« fier » du travail accompli.  
« Toutes les éditions du festival 
ont été marquantes. Chaque 
année, c’était différent. » Son 
job l’a conduit à côtoyer les 
artistes les plus renommés et 

à faire venir jouer à Civray des 
pointures. « J’ai pris conscience 
de toute l’économie du monde 
du spectacle, explique-t-il. 
Certains artistes ne pourront 
jamais venir à Civray, parce 
qu’ils coûtent bien trop cher. 
Mes rêves se transforment en 
fantasmes et le resteront. »
À 38 ans, cet autodidacte a 
compris les codes du monde 
de la musique. « Les artistes 
sont des êtres humains. L’été, 
ils sont sur la route tous les 
jours, dorment parfois dans le 
tour bus qui les amène à leur 
prochain concert. Forcément, ils 
sont plus exigeants. » Quand on 
l’interroge sur le futur, Grégoire 
Renaudon se montre lucide.  
« Nous avons réussi à faire 
d’AFDS ce qu’il est aujourd’hui 
parce que nous avons toujours 
avancé par étapes. Mon rêve, ce 
serait de transformer le centre-
ville de Civray en enceinte du 
festival. Pour le reste, nous 
continuerons à faire plaisir aux 
festivaliers, avec nos moyens. »

FACE À FACE

« PLUTÔT QUE 
DE JOUER, JE FAIS

JOUER.  »

Par Marc-Antoine Lainé
malaine@7apoitiers.fr

Grégoire Renaudon. 38 ans. 
Directeur et programmateur du 
festival Au Fil du Son. A fait de 
Civray l’une des destinations 
culturelles phares de l’été en 
Vienne. Avance par étapes et fait 
de la simplicité son mot d’ordre.

Musique, 
maestro !
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